
Le Représentant permanent,

(~igné) Mohammad A. ABULHASAN

A

/ ...(F)

A/43/466
15 juillet 1988
FRANCAIS
ORIJINAL : ARABE

Distr.
GENERALE

POLITIQUE D'APARTHEID DU GOUVERNEMENT SUD-AFRICAIN

Assemblée générale

56200

Lettre datée du 15 juillet 1986, adressée au Secrétaire général
par le Représentant permanent du Koweït al~près de l'Organisation

des Nations Unies

* A/43/50.

3p
88-18194

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire dlstribuer le texte de la
présente lettre et de son annexe comme document de l'Assemblée générale au titre du
point 36 de la liste préliminaire.

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte de la déclaration publiée
par le Koweït dans le cadre de la campagne mondiale pour la libération de Nelson
Mandela et à l'occasion du soixante-dixième anniversaire de ce militant africain.
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ANNEXE

La communauté internationale célèbre ces jours-cL ie soixante-dixième
anniversaire du grand militant Nelson Mandela. Ce dernier se trouve derrière les
barreaux depuis maintenant 15 années, aussi cette célébration est-elle en réalité
celle du combat du peuple sud-africain, combat dont Mandela est le symbole,
cristallisant les espoirs et les aspirations de ce peuple et sa volonté d'éliminer
le régime infâme de disc~imination raciale pour le remplacer par une société non
raciale, démocratique, unie et libre, où toute personne, quelle que soit la couleur
de sa peau, jouirait de la liberté et de l'égalité.

Tels sont les principes et les objectifs du militant Mandela, qui demande que
la majorité noire en Afrique du Sud bénéficie d'une autonomie d'expression
garantissant la dignité de ses membres et permettant à ces derniers de contribuer
effectivement à déterminer leur sort et celul de leur pays. En rejetant toutes les
offres de libération qui lui ont été faites moyennant son reniement et l'abandon de
ses nobles principes, Mandela a donné la preuve éclatante de sa grandeur,
choisissant fièrement le silence derrière les barreaux. Cette fidélité sans faille
confirme les paroles de ce militant lui-même: "... nous resterons en prison
jusqu'à ce qu'il nous soit possible de débattre de nos problèmes ••• J'accorde un
grand prix à ma liberté mais j'accorde un prix encore plus grand à votre libération
du régime d'apartheid".

Le soixante-dixième anniversaire de Mandela est une occasion unique pour
focaliser l'attention de la communauté internationale sur la poursuite de sa
détention 8t pour accroître les pressions internationales en vue de favoriser sa
libération ainsi que celle des prisonniers politiques qui partagent son sort.
Voilà maintenant plus de deux décennies que la communauté internationale,
représentée par l'Organisation des Nations Unies, appelle le gouvernement de
Pretoria à cesser de porter des accusations de trahison contre Mandela et ses
compagnons qui s'opposent à la politique raciste dans leur pays, à mettre fin aux
arrestations et aux violences à l'égard de ces personnalités et d'autres et à les
libérer immédiatement et sans condition, en tant que premier pas vers un règlement
juste, ces personnalités étant les mieux placées pour jouer un rôle dirigeant dans
l'autodétermination de ce pays africain. Force est de constater cependant que le
régime raciste de Pretoria a fait fi de ces appels humanitaires et s'est attaché à
asseoir la politique de discrimination raciale et à intensifier l'oppression subie
par la majorité africaine dans le pays, étendant ainsi la répression, fermant
toutes les portes à la réconciliation et prouvant par là même qu'il n'a pas tiré
les leçons de l'histoire récente des mouvements de libération qui se sont
développés à ses frontières et qu'il n'a pas compris que la contrainte et la
répression policière ne sauraient dompter la volonté de la majorité africaine.

Au moment où l'on célèbre le soixante-dixième anniversaire de Nelson Mandela,
le Koweït rappelle que le peuple sud-africain opprimé compte beaucoup sur l'appui
de la communauté internationale dans sa noble lutte pour l'élimination du vil
régime raciste. Le soutien attendu de la communauté internationale a été décrit en
ces termes par Mandela: "Je hais la discrimination raci~le et je ne peux qu'être
réconforté de voir que la majorité des êtres humains excècrent autant que moi cette
pratique".
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Afin de confirmer à ManJela et à son peuple la véracité de ces paroles,
l'Emir, le Gouvernement et le peuple du Koweït engagent de nouveau les
gouvernements, les organisations et les peuples à exprimer concrètement la
répugnance que leur inspire la discrimination raciale, notamment celle pratiquée
par le régime raciste de Pretoria, et leur volonté d'obtenir la libération de
Mandela et de ses compagnons militants, ce qui ne saurait se réaliser si la
communauté internationale n'aug:mente ses pressions sur le gouvernement de Pretoria
et ne l'isole totalement, car il est prouvé sans l'ombre d'un doute qu'aucune forme
de coopération avec ce régime raciste ne s'est traduite par une quelconque
évolution positive de la situation.

A l'occasion du douzième anniversaire de la Convention internationale sur
l'élimination et la répression du crime d'apartheid, adoptée le 18 juillet 1976, le
Koweït engage tous les signataires de cet instrument à appuyer la lutte du peuple
sud-africain et sa résistance au régime d'apartheid et à contribuer aux efforts de
l'Organisation des Nations Unies tendant à éliminer ce régime et à mettre fin aux
violations flagrantes des droits de l'homme et aux crimes contre l'humanité qui
menacent la paix et la sécurité internationales.

Le Koweït, pour sa part, rend hommage à la lutte que le peuple sud-africain
opprimé mène dans l'unité contre le régime d'apartheid et réaffirme son soutien à
la légitimité de cette lutte pour une société non raciale, démocratique et unie.
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